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INFORMATION AU LECTEUR (TRICE)

Entre 1993 et 2005, 148 cahiers d’enseignement divisé en quatre degrés (Probation, Portail, 
Semence et Montagne) sont écrits par Olivier Manitara (www.oliviermanitara.org).
Les termes de ces cahiers sont liés à la Tradition de saint Jean, l’église secrète du Christ, qui 
ressuscite en 2012 à travers sa nouvelle manifestation, l’Église Essénienne Chrétienne.
Les cahiers sont élaborés de manière très simple, de telle sorte que chaque élève puisse pro-
gresser réellement afin que la Tradition de Lumière soit transmise correctement et ainsi rajeu-
nie par l’étude de chacun.
Malgré leur simplicité, les exercices apportent un grand profit à celui qui les pratique, à la 
condition d’être faits régulièrement, consciencieusement, avec joie, esprit de découverte, res-
pect et amour.
À partir de janvier 2011, ces cours mensuels de la Sagesse universelle sont repris sous une 
nouvelle forme, les cours par correspondance. L'Enseignement passe à un niveau supérieur 
par l'Alliance avec la Ronde des Archanges, qui est une intelligence supérieure à l'homme.

Le cahier d’enseignement que vous tenez entre les mains ainsi que les cours par correspon-
dance actuels révèlent un savoir magistral qui ressuscite la Tradition de la Lumière par les 
rites et les techniques secrètes, ceux qui la mettent en œuvre sont les Esséniens.
Ces cahiers peuvent être lus et étudiés dans n’importe quel ordre, mais au niveau pédago-
gique ils suivent un enseignement progressif de compréhension croissante.

C’est le fondement qui soutient tout l’édifice.
Ces cahiers sont le fondement. 

Qu’il soit solide et stable, c’est notre principale préoccupation.
Puisse-t-elle devenir la vôtre également.

BONNE ÉTUDE !
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LA LETTRE TUE, L’ESPRIT VIVIFIE

LA ROBE INDIGO DU PROBATIONNAIRE

Classe des probationnaires – Cahier d’instruction n° 17
Essences de méditation - Paroles d’étude générale - Bases de travail

Bien-aimé(e) sur le chemin de l’éveil, de la simplicité et de l’amour affectueux, reçois 
mon salut de lumière. 

Notre grand-mère, l’Égypte pharaonique, nous a laissé trois messages en héritage :

1 - La vie sur la Terre n’est qu’un passage et la façon dont on la vit détermine le devenir 
de soi-même et de la Terre. 

2 - L’essence du monde est magique. L’homme a hérité de la magie du monde de par sa 
volonté créatrice et sa conscience. Cela fait de lui un être à la fois déterminé et un être 
libre et créateur. Il est déterminé s’il abdique son pouvoir créateur et il devient libre s’il 
le récupère et apprend à agir à l’unisson cosmique.
Dans son essence, l’homme est un magicien; il porte en son âme l’essence du monde. 
Il y a trois catégories d’êtres : 

- Ceux qui ont abdiqué leur pouvoir magique et qui vivent coupés de leur volonté 
originelle et de la conscience supérieure. 
- Ceux qui ont récupéré leur pouvoir magique créateur, mais qui l’utilisent pour des 
buts égoïstes, nourrissant leur nature éphémère. 
- Ceux qui accordent leur magie à l’harmonie et à l’Ordre céleste. 

     (Cette catégorie se transforme en Fils-Fille de Dieu, en magicien de lumière, en prêtre et roi.)

3 - L’homme est la clé de lui-même, de l’univers et de Dieu. 
 
Ces trois messages doivent être profondément médités jusqu'à leur complète assimilation. 
Ils possèdent le pouvoir de nourrir l’homme intérieur, le magicien en toi. 

On peut dire qu’une méditation est parvenue à maturité lorsque ta façon de voir le 
monde est modifiée profondément. 
Ce qui peut délivrer l’homme et le rendre plus fort, c’est l’acquisition d’une nouvelle 
conscience et d’une nouvelle façon de considérer la mort. La mort est un voile obscur 
qui recouvre le monde. Pour l’Égypte, elle était une maladie et l’homme devait en 
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être le remède. Mais elle était aussi l’initiatrice, celle qui ouvre la porte sur les mystères 
et permet de se délivrer des illusions. Il ne s’agit pas de la mort du corps physique telle 
que la conçoit notre culture matérialiste, mais d’une expérience mystique. La mort 
n’est pas physique, elle est toujours spirituelle. Ainsi, on ne voit pas la mort, mais 
uniquement ses effets, ses fruits. Il y a une mort qui conduit à la vie, il y en a une autre 
qui conduit à la mort. Par exemple, la méditation, l’approfondissement est une mort 
qui conduit à la vie. 

Lorsque Jésus dit : « La lettre tue et l’esprit vivifie », il ne parle pas vraiment de la lettre, 
mais de ce qu’elle contient comme force spirituelle. La mort est une force spirituelle, 
un voile d’illusion, d’ignorance, de faux savoir qui recouvre le monde et en pénètre la 
lettre. Ainsi, il y a une intelligence qui est liée à ce voile de mort. Ce voile ne se traverse 
pas par des croyances ou avec l’aide d’une joie aveugle, mais par l’expérimentation 
vivante et individuelle. C’est en toi que le véritable savoir doit ressusciter. Ainsi, tout 
savoir qui ne traverse pas ce voile de l’ignorance est une illusion de savoir, il ne sert 
qu’à renforcer le voile de l’enfermement, de la séparativité. 

Jésus parle de l’esprit qui vivifie comme d’une naissance à soi-même qui ressuscite la 
vie. L’homme étant un hiéroglyphe du cosmos, ce voile de la mort vit aussi en lui, 
comme un vêtement d’obscurité. C’est la robe du probationnaire. L’élève spirituel 
marche de la nuit vers la pleine lumière du jour. L’illusion de la mort consiste à se 
croire déjà baignant dans la lumière du vrai savoir, alors que nous sommes plongés 
dans la profonde ignorance de l’essentiel. 

Voir l’ignorance en soi, percevoir l’illusion, la limitation, la non-communication et l’accep-
ter comme une vérité, comme une matière à travailler est une grande protection et une 
grande force.  

C’est une clé que la bonne ignorance attire le savoir de la même façon que le faux 
savoir attire l’ignorance. Il ne s’agit absolument pas de se complaire, mais bien de porter 
sa robe de probationnaire avec une aspiration sincère à grandir pour le bien de tous. 
L’enfant porte cette aspiration au plus profond de son corps mais, devenu adulte, 
elle cesse bien souvent. Pourtant nous portons en nous beaucoup de possibilités de 
lumière qui ne demandent qu’à se développer. 

Dans toutes les traditions des peuples, les temples représentent « le lieu de la vérité ». 
À l’entrée de tous les temples se tient « le gardien du seuil », représenté par un démon 
ou une épreuve. Il faut traverser cette épreuve pour avoir le droit de pénétrer le voile 
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des apparences, des surfaces et d’entrer à l’intérieur. C’est une allusion au temple de 
la nature vivante, au temple de l’homme, au temple de la lettre gardienne de l’Ensei-
gnement sacré et de la parole de Dieu. 

Ce gardien du seuil, sphinx des Mystères, peut « laisser à penser » que l’on connaît 
tous « ces enseignements » sur le bout des doigts, que toutes ces théories sont acquises 
depuis longtemps. C’est là une véritable impasse de l’initiation. Il n’y a rien de pire 
que la lettre qui tue, que l’ignorance savante. 

L’homme est ignorant mais il « pense » qu’il est savant. Il peut être de bonne foi, mais 
il vit sans se connaître, il ne peut pas avoir accès au lieu de la vérité. Il faudrait qu’une 
prise de conscience lui montre son ignorance et qu’il l’accepte. Alors il accéderait à la 
vérité. La vérité consiste à accepter ce qui est et à s’éveiller en lui. 
Il ne s’agit absolument pas de se dévaloriser, bien au contraire, la vérité n’a jamais déva-
lorisé personne. Elle ouvre un chemin de libération, elle permet de se poser sur le sol, 
de toucher la Mère du monde et donc d’acquérir la véritable force. 
Sans la présence magique de cette force de vie, rien n’est possible. La lettre reste la 
lettre, certains la comprennent, mais dans le fond rien ne ressuscite.  

La vérité doit être notre but.

Celle qui flamboie à l’intérieur du temple, celle qui ne se laisse approcher que par la 
pureté en tout. 

Le véritable savoir est celui qui traverse le voile de la mort. Il est libérateur d’énergie, 
il touche les profondeurs insondables et ouvre l’accès à des régions et à des expé-
riences jusqu’ici inconnues. Il est au-delà de la seule compréhension intellectuelle ou 
même de l’adhésion à certaines théories ou idéologies. Derrière le voile de la mort se 
tient l’esprit de vie qui est capable de vivifier et de guérir la mort. Tout l’Enseignement 
repose dans la présence de cet esprit qui peut tout ressusciter. C’est une expérience 
mystique. 

Bien sûr, la compréhension intellectuelle est bonne et elle doit être cultivée, mais il 
faut en connaître les limites, les impasses et les pièges. La connaissance est toujours 
positive si elle est accompagnée de la conscience et de l’esprit de la quête. 

De l’intellect, il faut se diriger vers le ressenti pour chercher à atteindre ce qui est au-
delà. L’intellect est un prélude à la pénétration dans les mondes invisibles et subtils. 
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La méditation est une science et un art qui commencent par fortifier et clarifier l’intel-
lect, la sphère des pensées et de l’intelligence. Derrière la lettre se trouve la compré-
hension. En structurant l’intellect, on peut le transformer en un outil capable de 
pénétrer consciemment les royaumes subtils d’une façon rationnelle et équilibrée. Il 
possède la capacité d’équilibrer les sentiments.  
Notre Enseignement et notre méthode s’inscrivent ainsi dans la lignée des pythagori-
ciens et platoniciens qui avaient reçu leur formation des hiérophantes d’Égypte, nos 
ancêtres. 

Si tu veux bénéficier de tous les fruits que l’Ecole peut t’offrir, il faut apprendre à cultiver 
l’aspiration à la profondeur et à son silence sacré, empli d’une vie surabondante et de forces 
de résurrection. 

Ce qui est anti-initiatique et qui sert la contre-culture, c’est de croire que l’on sait 
lire parce que l’on connaît un alphabet et que l’on peut comprendre et connaître les 
choses en n’abordant que les surfaces. Le monde a toujours cru qu’il était savant et 
cela à toutes les époques, mais devant la sagesse initiatique, le savoir du monde est un 
ingrédient. La parole du Maître Jésus peut se traduire ainsi :

 « La seule compréhension de la lettre tue ;
 la présence de l’esprit vivifie et ressuscite ». 

L’esprit universel doit emplir la lettre pour la féconder. Le savoir qui émane de la 
lettre seule est une illusion de savoir qui conduit à la mort. Mourir, c’est ignorer le 
centre, l’origine ; c’est rester à la périphérie de la vie ; c’est se contenter des surfaces, 
des réponses toutes faites. Un savoir qui demeure dans la région des apparences ne 
sera jamais libérateur. Or c’est un tel savoir qui est largement répandu à l’heure ac-
tuelle. Il sert à marquer notre ignorance et souvent nous ne nous en apercevons pas. 

J’insiste car il est fondamental qu’un probationnaire entre profondément dans ces mystères 
et parvienne à contempler sa propre robe et à ouvrir la porte du silence et de la force en lui. 

C’est une source de régénération et de ressourcement intérieur. Cette technique s’ap-
pelle faire le vide, faire le ménage de tout ce qui encombre la vie et écouter dans le 
silence ce qui est bénéfique, pur, important en soi et dans le monde. 

Bien sûr, le savoir superficiel est utile, tout au moins pour vivre dans un monde super-
ficiel, il ne s’agit absolument pas de le nier, mais il ne faut pas s’en servir pour masquer 
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la profonde ignorance qui nous habite en ce qui concerne les questions essentielles 
comme l’amour, la mort, la vie. Entrer dans l’ignorance consciente (robe du proba-
tionnaire) est un art sacré qui permet de recevoir « la sagesse d’en-haut ».  

De l’ignorance consciente naît la respiration juste, le calme, la force, le silence inter-
rogateur, l’esprit d’éveil. Tu sauras que tu as véritablement revêtu ton vêtement de 
travail à ce que ta respiration t’apportera toutes ces qualités inestimables. Toute ta 
vie tu aimeras ta robe de probationnaire, car toujours tu pourras compter sur elle. 
Aujourd’hui nous sommes constamment emplis d’informations, de sons, de bruits, de 
sensations qui nous rendent malades à notre insu. Apprendre à se vider de tout ce 
brouhaha pour installer et faire vivre en soi une parole de l’Enseignement qui nous 
guide vers les profondeurs inconnues est une clé majeure. 

Toute la science initiatique est contenue dans cette technique d’unir l’esprit uni-
versel à la lettre morte. Alors la lettre ressuscite et gagne de nouveau son sens, son 
intelligence, sa fonction originelle. C’est une expérience intérieure, une illumination. 
Le savoir de l’Esprit est toujours universel, alors que la mort ou le faux savoir est tou-
jours individuel. La lettre correspond à la matière ou à la forme née de la matière et 
celle-ci est nécessairement limitée pour engendrer la conscience personnelle. L’esprit 
est grand, vaste, illimité. Il se révèle et s’accomplit à travers une forme. Elle permet de 
faire l’expérience de l’esprit, mais une telle rencontre, lorsqu’elle est juste, conduit la 
conscience à l’universel. C’est pourquoi la véritable connaissance est impersonnelle 
dans son essence. 

Celui qui veut toujours tout ramener à la personnalité limitée prouve que l’origine de 
son savoir provient de la lettre. L’esprit conduit vers l’illimité, l’unité et l’universalité. 
Le pont qui unit l’esprit et la matière, c’est la conscience. La conscience est née de 
cette séparation et c’est à elle que revient la tâche de la réunification. Tous les secrets 
de l’initiation et même de la vie sont cachés dans la conscience.  

Ta conscience est ton trésor précieux, ta chance, ta valeur...

Initié signifie rendre conscient. Tout le travail de l’initiation consiste à tisser un 
corps subtil qui permet à la conscience d’atteindre l’esprit. D’un autre côté, il faut 
reconnaître que la conscience peut très bien s’enténébrer en se faisant capturer par la 
matière. Celui qui vit une telle expérience de l’éveil de sa conscience peut très bien 
s’apercevoir que dans le monde il y a deux intelligences :  
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- une qui assombrit la conscience et la rend esclave de la mort ;  
- une autre qui l’éveille, la nourrit de beauté, d’harmonie, d’amour, de sagesse, la 
fortifie et la conduit vers la perfection. 

Unir l’homme individuel avec la source de la conscience et de la vie a toujours été le 
but des Ecoles initiatiques. Ainsi, l’universel peut entrer dans le personnel et le guérir. 
D’un certain point de vue, on peut tout à fait dire que la lettre c’est le corps physique 
de l’homme. Si le corps est séparé de l’esprit universel, alors il perd son sens. Une vie 
personnelle s’y développe, ce qui engendre une conscience limitée ainsi qu’un savoir 
illusoire, une conception erronée de la vie, qui fabrique à son tour un comporte-
ment faux qui enchaîne la conscience à une personnalité éphémère et à la mort. 
Cela peut même enfanter une intelligence sombre qui, à son tour, pénètre le corps et 
instaure une contre-culture, une lecture falsifiée. 

Si, par contre, le corps est vivifié par l’esprit universel, alors l’intelligence qui l’ha-
bite peut véritablement ressusciter dans la lumière d’un savoir véritable et d’une 
conscience supérieure commune. La vie prend alors tout son sens et les mystères 
deviennent accessibles. Ces deux intelligences qui se partagent « la lettre » ont été 
appelées dans le courant de saint Jean : l’archange Michaël et la bête (la bêtise). Pour 
les initiés, ces deux intelligences sont aussi réelles que le pain que tu manges, que l’eau 
que tu bois, que l’air qui t’anime, que le feu qui t’éclaire, te réchauffe et te protège. 

Pour moi, le monde entier est un livre que chacun doit apprendre à lire. Si tu par-
viens à déchiffrer quelques pages de ce livre, alors c’est toi-même qui ressusciteras. Ton 
intelligence sera illuminée dans la grande intelligence cosmique. 

Chacun de nous a éprouvé cette expérience de se sentir ressusciter. Le printemps 
dans la nature nous montre l’exemple et nous indique le chemin. On s’aperçoit que 
l’on était comme endormi à la vie véritable et que maintenant elle jaillit de partout 
pour guérir le monde à travers nous. 

Oui, l’intelligence universelle possède le pouvoir magique de guérir le monde et de 
libérer les êtres. Pour le comprendre, il faut entrer dans la subtilité et cultiver une vision 
spirituelle et magique du monde. Au printemps, la nature fait l’expérience de la vie en 
surabondance. La graine qui était enfermée dans sa coquille, se libère pour découvrir 
un monde nouveau. Il en est de même pour l’homme emprisonné dans l’illusion du 
faux savoir : il est comme enfermé dans une coquille et coupé de la vie universelle dans 
ses pensées, ses sentiments, ses actes. Il ne vit pas sa vie, il la rêve. Vivre, c’est croître 
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vers l’esprit à l’image de la graine qui s’élance vers le ciel et la terre.  Si tu regardes un 
texte, les lettres peuvent être semblables à des graines. Tu peux très bien les lire machi-
nalement ou tu peux y mettre ton âme. Avec l’âme, les lettres commencent à s’animer, 
elles fleurissent dans l’intelligence, elles donnent des fruits dans la vie intérieure... 

Si un homme refuse d’entendre l’appel à la résurrection, il ne fait pas que s’emprison-
ner lui-même, il enchaîne toutes les forces, les énergies subtiles que son intelligence 
sombre conçoit et qui vivent en lui. C’est l’origine de ce que la science initiatique ap-
pelle le karma négatif et la souffrance. La souffrance est toujours engendrée par une 
relation fausse avec la vie et son intelligence. Lorsque le Maître Jésus demande à ses 
disciples de porter en eux ce haut idéal de devenir parfait à l’image du Père céleste, il 
leur enseignait la grande loi du karma et de la floraison : ce que tu sèmes, tu le reçois. 
Il les exhortait également à s’intérioriser pour trouver à l’intérieur d’eux la semence de 
vérité, la présence magique : l’image du Père-Mère en soi. 

Le seul moyen de trouver la plénitude consiste à unir le principe masculin et fémi-
nin dans une harmonie parfaite. Le principe masculin représente l’esprit universel 
qui féconde et vivifie, alors que le principe féminin incarne la lettre qui conçoit et 
permet. Lorsque les deux fusionnent dans la perfection, le Saint-Esprit apparaît et 
donne naissance à l’Enseignement, à la parole de vérité, à l’intelligence lumineuse et 
à la nouvelle vie. 

Pour Jésus, le Père est parfait, car il est androgyne dans son essence, à l’image du 
nombre 1 qui ne peut être divisé et qui contient tous les autres nombres. 

Atteindre cette « unité indivisible contenant le Tout » doit être le but fondamental du tra-
vail et de l’étude d’un élève spirituel sincère. 

En parlant de la perfection du Père, Jésus voulait dire trois choses : 

1) Sur la terre, l’homme vit dans le monde imparfait (la lettre soumise au pouvoir de 
la mort). Tout ce qui est manifesté ne peut être vu et touché uniquement que parce 
qu’il est sorti de l’unité originelle. C’est ainsi qu’apparaît la conscience : par la dualité. 
Le corps de l’homme lui-même est né avec un sexe, c’est-à-dire divisé, séparé de sa moi-
tié complémentaire. C’est une loi que tout ce qui est divisé cherche de nouveau à s’unir 
avec sa partie reflet. C’est le but de la vie dans la sphère de la dualité. La perfection 
ne peut donc pas se trouver sur terre, ni dans des choses visibles, car ce serait la totale 
destruction de la dualité. C’est pourquoi le Maître parle du Père invisible.  
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Chacun porte en lui l’image du Père comme une semence de vérité, une aspiration 
originelle. C’est une image de ce qui ne peut être divisé : l’âme éternelle. Dans son 
essence, cette âme est une avec toutes les autres âmes, c’est une conscience supé-
rieure commune. 

Lorsqu’un homme parvient à contempler l’image du Père subtil en lui, il sait véritable-
ment lire au-delà du voile de la mort et il comprend que le chemin de toutes les créa-
tures est d’aller de l’imparfait vers la plénitude de la perfection. Ainsi, le Maître Jésus 
indiquait le chemin de l’évolution, de la révolution et de l’ennoblissement. 
 
2) De même que dans son essence l’âme est une avec toutes les créatures du monde, 
il en est de même « en bas  », dans la réalité terrestre, même si l’on n’en a pas 
conscience.  Ainsi, tout ce qu’un individu entreprend exerce non seulement une 
influence sur lui-même et sur sa propre destinée, mais également sur la vie d’un 
grand nombre de créatures et d’entités.  

Si les entreprises d’un homme ne sont pas conduites vers la perfection, cela empri-
sonne des êtres et des énergies, et engendre un karma. C’est une loi absolue que tout 
ce qui a été commencé dans l’imparfait doit être fini et conduit vers le parfait, vers la 
libération, la plénitude. Pour cela, l’âme se réincarne jusqu'à ce qu’elle ait mené à bien 
l’œuvre du créateur. 
 
3) Il voulait inculquer à ses élèves une vision profondément magique du monde. 
L’élève ne devait pas être responsable de lui-même, mais également de tout ce qui 
sortait de lui pour influencer les autres. Nous retrouvons ici l’Enseignement de la 
haute magie qui consiste à devenir une bénédiction de lumière pour soi-même, les 
autres et le monde. 

La pensée parfaite.
L’attitude parfaite.

Le comportement parfait.
L’acte parfait en accord avec la destinée vraie.

 
Ainsi, la perfection n’est pas d’étudier pour obtenir le savoir uniquement pour soi, 
mais également pour libérer l’intelligence et la vie partout répandues, et pour renforcer 
l’Enseignement de la lumière en soi et dans le monde.  De cette façon, le magicien 
en soi est vivifié et il peut se manifester. La quête de la grande perfection ajoute une 
dimension supplémentaire universelle, magique à la vie. C’est un état d’esprit, une 
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attitude, un comportement à instaurer en soi vis-à-vis de l’Enseignement et de l’École. Ton 
étude et ton travail au sein du champ de vie de l’École deviennent en même temps un 
service sacré, une pure offrande pour le bien de tous les êtres vivants et pour la victoire 
de la source originelle. 

Par cette attitude juste, tu peux réellement progresser sur le chemin. Celui qui n’étudie 
et ne travaille que pour le petit moi fabriqué et passager montre qu’il est encore prison-
nier du faux savoir et de la nature sombre qui conduit à la mort. 
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TRANSMISSION DE LA ROBE DU PROBATIONNAIRE
 
Place-toi consciemment dans le lieu de l’harmonie et de l’amour. Assieds-toi sur le sol, 
le dos droit et détendu. 
Ressens la sphère de la tête, du cœur, du ventre, puis le corps tout entier dans la clarté 
dilatée, l’éveil doux, l’attention aimante, la perception subtile. 
Avec finesse, inspire et expire l’air consciemment et à travers lui laisse-toi toucher et 
emplir par la Lumière diamant du champ de vie de l’École. Cette présence de lumière 
éveille ta conscience et te transmet la force d’être clair, éveillé, attentif. 

Pense, visualise, rends vivante la parole : 

« Père-Mère originel,
qui te tiens dans la source première de l’omniprésent Je-Suis,

envoie ton esprit de lumière pour qu’il me purifie et m’éclaire.
Je veux, dans ton omniprésence et ta bénédiction d’amour,

contempler en moi la région des apparences donnant naissance au faux savoir.
je veux me libérer de cette illusion pour me diriger vers le centre profond.

Je veux vivre avec profondeur, guidé par ton intelligence lumineuse
émanant de la bonté fondamentale.

Avec ton aide, j’aspire à vivre l’expérience de l’esprit qui ressuscite.
J’accepte mon ignorance et mon savoir superficiel,

ainsi que celui du monde entier, et je veux me tenir avec lui
devant la suprême vérité et la sagesse universelle.

J’aspire au savoir et à la lumière de l’esprit.
Je veux devenir un véritable probationnaire dans le champ de vie de l’École.

Esprit de la lumière, permets-moi de revêtir la robe indigo du probationnaire,
permets-moi de la contempler autour de moi,

permets-moi d’en devenir conscient,
à travers le manteau maternel du silence, de la désillusion, de la profondeur,

de l’ouverture à la source Je originelle, de la résurrection en toi et en tout.

De tout mon cœur, je veux recevoir la robe du probationnaire.
Je veux entrer dans l’ignorance consciente et son silence guérissant.

Je veux être ce que je suis, un disciple du savoir originel,
de la sagesse universelle, de l’intelligence cosmique. »
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Reste immobile dans le silence et l’écoute intérieure. 
Tout en toi et autour de toi est empli par la lumière émanant de la bonté fondamentale. 

Clôture ton initiation par la parole vivante : 

« BRASHIM-ICH-OM.
En dessous de moi, la Terre-Mère qui me porte.

Au-dessus de moi, le Ciel-Père qui m’élève.
Je suis la terre vide du corps séparé de l’esprit.

Je suis les ténèbres de l’ignorance savante couvrant la face du vide.
Je vois l’esprit de Dieu qui plane au-dessus des eaux de la personne fabriquée

et qui rayonne comme un soleil de vérité.
Ô Esprit de la lumière Je-Suis,

viens rayonnant d’amour,
descends des hauteurs les plus hautes,

illumine l’eau de la personne,
traverse le voile du faux savoir,

emplis le corps de ta présence, féconde-le,
révèle-lui le sens profond de la vie belle et juste.

Ô lumière, sois en moi.
Je-Suis la lumière du monde.

Amin. »

Il te faut pratiquer cette initiation jusqu'à ce que tu sentes que tu as reçu la robe 
du probationnaire. Il s’agit d’une transmission initiatique qui transforme ta destinée 
future. Sois fier et joyeux de ta robe de probationnaire. Elle te suivra toute ta vie. Elle 
est un fondement de la vie juste et bonne que tout homme venant en ce monde devrait 
connaître. 

Cette robe est reconnue et respectée par toutes les créatures des mondes invisibles. 
Elle est une grande protection et elle permet de découvrir la véritable humilité et 
pureté qui sont les fondements absolus de toute ascension. 

Par sa robe de probationnaire, un élève de l’École peut accomplir un travail magique 
pour le bien de tous les êtres en prenant sur lui l’ignorance savante du monde et en la 
conduisant dans une relation juste avec le vrai savoir et la sagesse de Dieu. 
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Reçois mon amour fraternel et la bénédiction de lumière de l’École et de sa commu-
nauté éternelle.
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